
Réunion de division Ferrailles parti-
culièrement suivie la semaine der-
nière à Monaco. La présence de
Guy Amédro, directeur de la DCFR
et à ce titre responsable des achats
de ferrailles d'Arcelor y était sans
doute pour quelque chose. Nous
reviendrons dans un prochain
numéro sur la prestation de Guy
Amédro. En attendant,  un petit
bilan des marchés fin 2001 et début
2002. Et pour commencer la contri-
bution de Björn Voigt qui proposait
une analyse empreinte d'optimisme
du marché européen. 

« A u cours de l'année 2001, l'Euro p e
a constitué pour le marché des

fe r railles et la sidérurgie une sorte de hav re
de paix. Tandis que les Etats-Unis et le
Japon étaient confro n tés à de très grave s
p roblèmes économiques, en Europe, seu-
lement quelques sortes de fe r ra i l l e s
étaient affe c tées par des reculs limités en
termes de volumes commercialisés et de
prix. Ceux-ci n'ont fluctué que sur de
faibles amplitudes malgré la vo l o n té des
c o n s o m m a te u rs de tenir les prix à fa i b l e
n i veau au 3e t r i m e s t re alors que les re s-
s o u rces se faisaient ra res. Au début de
l'année 2002, une nette amélioration de
la demande en provenance de pays tiers

donnait une impulsion nouvelle au mar-
ché européen. D'import a n tes quantité s
de fe r railles étaient “appelées" ve rs la Tu r-
quie et l'Extrê m e - O r i e n t. En Allemag n e ,
la sidérurgie a finalement ré agi à l'impor-
tance des flux ex p o rtés en augmentant
ses prix au début du mois de mars. 

Taux ferrailles grand export*  
2000 2001

Allemagne 14,7 14
Belgique 62,5 64,8
Danemark 13,3 16,6
France 3,8 3
Grande-Bretagne 43,6 50,4
Suède 61,2 62,4

* Ce taux mesure en pourc e n t age pour
chaque pays le ra p p o rt entre le vo l u m e
total de fe r railles ex p o rtées et le vo l u m e
expédié ve rs des pays situés hors de
l'Union européenne. 

En dépit de la moro s i té du contenu des
ra p p o rts économiques concernant la sidé-
r u rgie publiés au début de l'année, la
demande des fe r railles s'est maintenue à
un niveau élevé. Les usines ont manife s té
en particulier des besoins élevés de fe r-
railles à bas résiduels. Si la demande pro-
g resse encore au troisième trimestre 2002
ainsi que le laisse ente n d re certains échos
en provenance de la sidérurgie, on peut
e s p é rer que l'économie tout entière se
s e ra sortie de son mauvais pas. Pour l'ins-
t a n t, on continue de constater une re l a-
t i ve pénurie sur les chutes neuves. 
Le fait que la plupart des sidérurg i s te s
e u ropéens aient affirmé leur vo l o n té
d ' a u g m e n ter leurs prix de ve n te té m o i g n e
que la situation de la sidérurgie en Euro p e
est sur la voie de la reprise. 
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En Europe, la rareté
fait le prix 

Le marché
allemand

En 2001, la consommation de
fe r railles en Allemagne n'a

diminué que de 266 000 to n n e s
tandis que la production globale
d'acier reculait de 1 600 000
tonnes. L'explication à ce phéno-
mène réside dans le poids de la
s i d é r u rgie électrique en Alle-
m agne qui assure 30 % de la pro-
duction domestique d'acier. Si la
p roduction de la sidérurgie inté-
g rée à 31 6 5 4 000 tonnes a re c u l é
en 2001 de 4,2 %, celle de la sidé-
r u rgie électrique, à 13 149 000
tonnes ne s'est repliée que de
1, 3 %. La consommation de fe r-
railles de la sidérurgie inté g rée à
5 770 000 tonnes a diminué de 3 %
tandis que celle de la sidérurg i e
électrique à 13 369 000 tonnes n'a
faibli que de 0,6 %.  La pro d u c t i o n
de la fonderie a pro g ressé de 1 %
en 2001 entraînant une augmen-
tation de la consommation de fe r-
railles de ce secteur de 4,7 % soit
140 000 tonnes. 
En 2001, les ex p o rtations alle-
mandes de fe r railles ont diminué
de 10 , 6 %. Les principaux clients de
l ' A l l e m agne ont été la Belgique et
le Luxe m b o u rg (2 100 000 to n n e s )
les Pays Bas (1 200 000 tonnes) et
l'Italie (600 000 tonnes) Les princi-
paux clients à la grande ex p o rt a-
tion de l'Allemagne en 2001 ont été
la Tu rquie (401 000 tonnes) l'Indo-
nésie (141 000 tonnes), la Norvè g e
( 137 000 tonnes) et la Suisse
( 13 5 000 tonnes). 
Quant aux importations, elles ont
également fléchi en 2001 pour
a t te i n d re 3 600 000 tonnes. Le s
principaux pays d'origine des fe r-
railles importées par l'Allemag n e
sont les Pays-Bas (1 100 000
tonnes) la France (277 000 to n n e s )
et le Danemark (135 000 to n n e s ) .



L'effervescence
américaine
S'il fallait porter une appréciation
sur la qualité des rapports présen-
tés au cours de la division ferrailles
du dernier congrès du Bir tenu à
Monte-Carlo, il ne fait pas de doute
que celui de Robert W. Philip,
chargé de l'analyse du marché
américain, remporterait une palme.
Il s'acquitte de sa tâche avec tant de
sérieux que l'on dirait qu'il aime ça. 

R etour sur 2001. « Il y a un an, globa-
l e m e n t, l'acier et de re cyc l age des

fe r railles étaient confro n tés à de
sérieuses difficultés. Aux Etats-Unis en
p a rt i c u l i e r, on produisait tout simple-
ment trop d'acier par ra p p o rt aux
besoins des utilisate u rs et les prix des
ferrailles s'étaient retrouvés, en termes
réels, à leurs niveaux d'il y a 30 ans. Po u r
les entreprises américaines de re cyc l ag e
des ferreux, la situation financière était
c a t a s t rophique. Cependant, des vo l u m e s
de plus en plus importants de ferrailles
t rave rsaient l'Atlantique ve rs les Etats-
Unis tandis que la Chine augmentait sans
cesse ses achats de ferrailles aux Etats-
Unis.
R e tour en 2002 et sur un certain nombre
d ' é vènements que la plupart des acte u rs
n'avaient pas vu arriver avec leur radar

ou n'avaient pas anticipé avec la com-
p l i c i té de leur boule de cristal. On n'ava i t
pas prévu la crise de l'énergie qui a
secoué les Etats-Unis et dont on appre n d
aujourd'hui qu'Enron fut un des grands
m a n i p u l a te u rs. Pe rsonne n'avait égale-
ment prévu le formidable effo n d re m e n t
de la nouvelle économie dont les ré p e r-
cussions se font to u j o u rs sentir sur la
b o u rse américaine actuellement. On
n'avait évidemment pas anticipé (peut-
être en saura-t-on davantage à ce sujet
dans les prochains jours, ndlr) la catas-
t rophe du 11 septe m b re et ses ré p e r-
cussions négatives sur l'économie amé-
ricaine.
D ' a u t res événements qui ne pouva i e n t
pas manquer d'avoir un impact sur le
m a rché américain des fe r railles aux Etats-
Unis avaient par contre été aperçus sur
l ' é c ran du radar : il s'agissait not a m m e n t
de la décision du président Bush de
m e t t re en œuvre l'article 201 sur les
importations de ferrailles. 
Au cours de ces deux dernières années,
la capacité américaine de production a
diminué de 25 %. 29 entreprises sidé-
r u rgiques américaines sont dans une
situation de quasi-faillite. 30 millions de
tonnes de capacité de production sont
inutilisées.
Les importations d'acier par les Etats-
Unis se sont fo rtement ralenties, à la fo i s
en raison de l'application de l'article 201,
mais également parce que l'économie
américaine n'est pas totalement sort i e
de l'ornière. Preuve en est, la demande
d'acier a diminué de 4 % en 2001 et les
prix en 2002 pro g ressent lente m e n t. Le s
i n vestissements et le secteur de la
construction sont restés plutôt calmes,
ce qui ne manque pas de peser sur la
demande d'acier et si les prix de l'acier,
ont pro g ressé, ils re s tent to u j o u rs assez
peu éloignés de leurs niveaux bas his-
toriques. 
Par contre, on a vu le taux d'utilisation
des capacités de production d'acier pro-
g resser sensiblement au cours de ces
d e r n i e rs mois, ce qui constitue évidem-
ment un signe positif pour les ferrailles
qui re p ré s e n tent désormais 60 % des
m a t i è res pre m i è res utilisées aux Etats-
Unis pour pro d u i re l'acier. On est des-
cendu l'an dernier jusqu'à 63% de taux
d'utilisation des capacités de pro d u c t i o n

et au mois d'avril, le taux moyen se situait
à 78 % contre 73 % au début de l'année.
On a atteint récemment 89 %. Cette évo-
lution justifie que les prix des fe r ra i l l e s
aient connu récemment une évo l u t i o n
rapide. De 64 $ en nove m b re 2001 la
tonne d'HMS, on a atteint 93 $ le mois
dernier : 37 % de hausse. 
Si rien d'imprévisible ne vient enrayer le
p rocessus, l'économie américaine dev ra i t
p ro g re s s i vement se ré veiller à la fin de
l'été. Il est particulièrement intéressant
de noter qu'Alan Greenspan, président
de la Banque fé d é rale des Etats-Unis
, c o n s i d è re désormais le prix des fe r ra i l l e s
comme un indicateur fiable de la re p r i s e
économique.
On est en train d'assister d'autre part à un
a u t re phénomène digne d'inté rê t, à savo i r
que les prix ex p o rt des fe r railles sont supé-
r i e u rs aux prix du marché inté r i e u r,0 ce qui
ne s'était pas passé pendant une période
d u rable depuis la crise asiatique. 

Suite au prochain numéro

Accord sidérurgique 
UE-Russie

E n ces temps ag i tés du commerc e
i n ternational de l'acier, c'est ave c

s a t i s faction que le Premier ministre russe
Mikhail Ka sya n ov a appro u vé le nouve l
a c c o rd bilaté ral avec l'Union euro p é e n n e
qui dev rait permettre à la Russie d'ac-
c ro î t re ses ex p o rtations d'acier ve rs
l'Union européenne. Le projet d'accord
rendu public récemment précisait qu’une
fois signé, cet accord permettrait à la
Russie d'exporter 1,2 million de tonnes
d'acier ve rs l'Union européenne alors
qu'en 2001, la Russie a exporté 843 000
tonnes de produits sidérurgiques ve rs
l'UE. Une aubaine pour les sidérurg i s te s
russes qui, du fait des restrictions amé-
ricaines, verraient leurs revenus ampu-
tés de 450 à 500 millions de $ par an. 
Cet accord qui permettrait d'augmen-
ter de 12 % les ex p o rtations russes
d'acier vers l'UE prévoirait également la
s u p p ression de la taxe russe sur les
exportations de ferrailles. 
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